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Vie des associations

Le MAUDM !ixe le cap pour
2016Fidèles à leur triptyque :”Union-Entraide-Solidarité”,les membres du Mouvementd'action pour l'unité et le dé‐veloppement du canton Mou‐niandji (MAUDM) d'Okongja,antenne de Libreville, se sontretrouvés mardi dernier auquartier Akébé‐Ville, pour  cé‐lébrer, quoiqu'en différé, l'an‐née 2016. Mais aussi, pour"ixer le cap des activités àmener cette année, qui serontmarquées, selon eux, par l'or‐ganisation des activités socio‐éducatives, sportives etculturelles : cours des va‐cances aux apprenants de lalocalité, “Rencontre culturelle
de Libreville”. Un événementde valorisation de la culturedu canton Mouniandji en par‐ticulier, et altogovéenne engénéral. Un programme ambi‐tieux pour lequel adhérents etsympathisants ont été invitésà s'investir. C'est la deuxièmesortie du Maudm depuis saconstitution en octobre 2015.
Musique

Mort d'un prestigieux chef
d'orchestre autrichienLe prestigieux chef d'orches‐tre autrichien, Nikolaus Har‐noncourt, considéré comme le“pape” du renouveau ba‐roque, est décédé samedi àl'âge de 86 ans, a annoncé,hier, sa famille citée parl'agence de presse APA. Il arendu l'âme paisiblementdans le cercle familial. Le chefd'orchestre autrichien avaitannoncé, en décembre, mettre"in à sa carrière, en raison desproblèmes de santé.
Peinture

Décès du peintre grec TetsisL'un des plus célèbres pein‐tres grecs, Panayiotis Tetsis,est décédé samedi à l'âge de91 ans, dans un hôpitald'Athènes, a annoncé l'agencede presse ANA. Ce peintrepost‐impressionniste, né surl'île de Hydra en 1925, étaitréputé pour ses peintures ma‐rines. Diplômé en 1949 del'école de Beaux‐Artsd'Athènes, Tetsis poursuit sesétudes aux Beaux‐Arts deParis entre 1953 et 1956, où ilapprend l'art de la gravure.Peintre proli"ique, avec plusde 90 expositions à son actif,il avait été décoré en 1999 del'Ordre du Mérite grec, et acontinué de peindre jusqu'à la"in de sa vie. 
Religion 
Un prêtre indien enlevé au
YemenUn prêtre indien, le Père TomUzhunnalil, est porté disparuaprès une sanglante attaquecontre un hospice à Aden,dans le sud du Yemen. Selonla sécurité locale, il a été en‐levé par les auteurs de l'opé‐ration. Le Groupe Etatislamique est pointé du doigt.La ministre indienne des Af‐faires étrangères, SushanaSwaraj, a con"irmé le rapt duprêtre et indiqué à la presseque son pays tentait d'obtenirsa libération.
Rassemblés par  C.G.K & F.B.E.M  

Ici et ailleurs

C'est, entre autres, le point
positif du bilan de cette ca-
ravane médicale qui s'est
achevée, vendredi dernier,
à l'Hôpital d'instruction des
Armées Omar Bongo On-
dimba (HIAOBO).

TOUT au long de la se‐maine écoulée, les expertsgastro‐entérologues etproctologues français etgabonais ont traité plusd'une quarantaine de pa‐tients atteints des patholo‐gies liées au rectum et àl'appareil digestif, dans lecadre des interventionschirurgicales des maladiesdigestives et ano‐rectales, . L'initiative de la Caisse na‐tionale d'assurance mala‐die et de garantie sociale(Cnamgs) aura été une au‐baine pour les nombreuxmalades atteints de ces af‐fections. Notamment lespatients souffrant, entreautres, d'hémorroïdes, de"istules anales, des calculsbiliaires et des pathologiesdigestives. Ceux‐ci ont, àl'occasion, béné"icié del'expertise des praticiensgabonais et de l'équipe dudocteur Luc Karsenty.

Les soins administrés et lesinterventions chirurgicalessubies n'étaient pas desmoindres. Au "inal, les ré‐sultats de cette caravanemédicale, qui s'est achevéevendredi dernier, semblentsatisfaisants après prèsd'une dizaine de jours detravail acharné. Selon l'en‐térologue Luc Karsenty, lebilan est à la fois excellentet lourd: « Nous avons
beaucoup travaillé. Plus
d'une quarantaine de pa-
tients atteints des patholo-
gies lourdes ont subi des
interventions chirurgicales.
Tous les cas de la gastro-en-

térologie étaient représen-
tés du plus simple au plus
compliqué. L'avantage,
c'est que les gens étaient
motivés, les patients au ren-
dez-vous, le personnel et les
médecins locaux également.
D'où la réussite enregistrée
au bout », a‐t‐il souligné.En effet, l'équipe des spé‐cialistes de l'hôpital améri‐cain de Paris, avec à sa têtele Dr Luc Karsenty, a ditavoir réussi sa mission,grâce au soutien des pou‐voirs publics locaux, de laCnamgs et du service deSanté militaire. Cetteéquipe des patriciens a, du

reste, salué l'initiative dugouvernement gabonais,avant de se réjouir de lacollaboration des spécia‐listes locaux. 
« Grâce à ce genre d'initia-
tive, l’État gabonais et les
malades font des économies
énormes sur la santé et sur
les évacuations sanitaires.
En effet, sur la quarantaine
des patients opérés, plus de
la moitié en auraient été
évacués pour de grosses in-
terventions, à des coûts très
importants. Ce qui n'a pas
eu lieu, d'autant plus que
notre présence a compensé
les besoins les plus urgents.

Nous saluons également
l'échange de compétences
qui se fait entre nos col-
lègues du Gabon et nous.
C'est grâce à cet esprit
d'équipe que nous croyons
avoir accompli ce pour quoi
nous sommes venus au
Gabon», a poursuivi le spé‐cialiste français. En discussion permanenteavec la Cnamgs et le Ser‐vice de santé militaire, lesentérologues français ontquitté Libreville, il y aquelques jours, mais engardant le même opti‐misme pour la prochaineédition.

Un bilan satisfaisant 
Fin des activités médico-chirurgicales en hépato-gastro-entérologique et endoscopie de la Cnamgs

P.M.M
Libreville/Gabon

Docteur Luc Karsenty, gastro-entérologue : " Le bilan
de cette semaine médico-chirgicale est à la fois

lourd et excellent".

Ph
ot

o 
: P

.M
.M

Les médecins locaux et leurs collègues venus de
Paris se sont mutuellement enrichis.
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Cette initiative, salutaire à
plus d'un titre, a eu lieu le
week-end dernier dans les
premier, deuxième et troi-
sième arrondissements de
la commune de Libreville.
Une action à inscrire dans
le cadre de la lutte contre
le paludisme.

ON ne le dira jamais assez,l'anophèle affectionne toutenvironnement insalubre.Pour lutter contre le palu‐disme, les populations de‐vraient, pour leur bien,garder leur milieu de viesain, en plus d'avoir re‐cours aux moustiquairesimprégnées et autres in‐secticides. C'est dans ce souci que laCroix‐Rouge gabonaise adéployé, le week‐endécoulé, quelques‐uns deses volontaires dans lespremier, deuxième et troi‐sième arrondissements denotre capitale, pour uneopération retroussons lesmanches. Cette initiative,louable à plus d'un titre,entre dans le cadre de lalutte contre le paludismemenée par la Croix‐Rougegabonaise et l'Union euro‐péenne (UE). Elle vise,entre autres, la réductiondes facteurs de risque du

paludisme dans les quar‐tiers sous‐intégrés de Li‐breville.Malgré la forte pluie obser‐vée toute la journée de sa‐medi, les bénévoles de laCroix‐Rouge se sont faitsremarquer par leur déter‐mination à améliorer, au‐tant que faire se peut,l'environnement de la capi‐tale. Ils ont, pour cela, pro‐cédé à l'aération des voiesd'évacuations d'eauxusées, au désherbage desalentours de plusieurs ha‐bitations, etc. Cette opération d'assainis‐sement est la matérialisa‐tion d'un projet lancé, il y aquelques mois, par laCroix‐Rouge gabonaise etl'Union européenne, avecpour objectif principal
l'amélioration de l'état desanté des femmes en‐ceintes et enfants de moinsde 5 ans des quartierssous‐intégrés, en impli‐

quant les communautés lo‐cales. A travers ces actions, lesdeux organismes enten‐dent garantir une meil‐

leure qualité de vie des po‐pulations. En œuvrant,avec elles, dans l'éradica‐tion du paludisme auGabon.Après cette premièreétape, qui consistait à l'as‐sainissement des zonesdites à risques, les volon‐taires de la Croix‐Rouge ga‐bonaise ont promis deprocéder, le week‐end pro‐chain, à la distribution desmoustiquaires imprégnées.Ils entendent égalementmener des campagnes desensibilisation sur le chan‐gement de mentalités etl'amélioration de condi‐tions d'hygiène. Entenduque, comme il est commu‐nément admis, “La pro-
preté est la base de toutes
les conditions hygiéniques”.  

Des volontaires de la Croix-Rouge assainissent
des zones à risques

Santé/Lutte contre le paludisme

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Les volontaires de la Croix-Rouge gabonaise procé-
dant à l'aération d'une voie d'évacuation d'eau

dans le premier arrondissement de Libreville.
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L'ouverture d'un canal obstrué par des immondices,
qui sont des foyers à risques.
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Sensibiliser les populations sur les habitudes de vie à
adopter pour mieux lutter contre le paludisme: telle

est l'autre mission de la Croix rouge gabonaise.

Ph
ot

o 
: S

N
N


